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Édito
Sabine Vallette

TEXTE

Nous annon cions le mois dernier un dossier sur la réforme
univer si taire. C’était sans doute opti miste : plusieurs aspects
concer nant la psycho logie n’ayant pas encore été débattus et
tran chés par le Conseil d’Admi nis tra tion de l’Univer sité et
l’impres sion nisme n’étant pas le style qui convient à ce genre de
ques tions, c’est donc partie remise au mois prochain…

1

Nous profi tons de cet espace ainsi devenu dispo nible pour donner la
parole aux asso cia tions d’étudiants en psycho logie et ouvrir la
réflexion sur le rôle qu’elles peuvent jouer dans la forma tion. À double
titre. En quoi prennent- elles part aux modi fi ca tions et orien ta tions
données à la forma tion des psycho logues. En quoi ont- elles « en soi »
un rôle forma teur, comme une manière de prendre en charge, de
reprendre à son compte sa forma tion, à l’heure où la tendance serait
plutôt à la scola ri sa tion des cursus (est- ce là un effet de la crise
écono mique, sociale et poli tique actuelle ?).

2

Le modus vivendi asso ciatif permet de penser sa forma tion et de
pallier l’effet scola ri sant de tout ensei gne ment qui vient réveiller en
chacun l’écolier qu’il fut. En effet quelque auto no mi sant qu’il soit dans
sa démarche, on y est à tout le moins pris dans ce para doxe du
« soyez auto nome ».

3

La forme asso cia tive est égale ment un des rares lieux
d’inves tis se ment collectif, il y en a peu dans nos sociétés modernes,
entre indi vidu et insti tu tion : un espace où peut naître du sens.

4

Elle est aussi à une autre char nière : entre l’action et la réflexion. Ce
qui oblige à une rigueur toute parti cu lière, qui n’est ni du côté d’une
prétendue pureté de la pensée ni de l’acti visme soi- disant efficace.

5

De ceci témoi gnait aussi Jean- François REBOUL, président de la
CNRSPP (voir article de Francis DUMONT ci- contre) lors de la
prépa ra tion de ce numéro : « Je n’aurais pas tenu depuis tant d’années
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si ce n’avait été que de l’action, et qu’elle n’ait pas été soutenue par
une réflexion de fond. »

Dernier point à relever l’ouver ture des asso cia tions étudiantes sur et
vers le monde profes sionnel et les psycho logues à la fois par les
contacts avec les orga ni sa tions profes sion nelles (qui elles aussi
réflé chissent, défendent, publient… voir p. 9 et 10) et aussi parce que
les psycho logues sont parfois amenés à créer des struc tures
asso cia tives… et leur propre emploi !
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Et l’Europe ?
Chantal Lebeau

DOI : 10.35562/canalpsy.3108

TEXTE

EFPSA, Fédé ra tion Euro péenne des Asso cia tions d’Étudiants en
Psycho logie, est née en 1987, à l’initia tive d’une rencontre orga nisée
par des étudiants de la Faculté de Psycho logie de Lisbonne. Elle est le
résultat du désir que parta geaient quelques asso cia tions d’étudiants
en psycho logie d’amorcer un courant de soli da rité à l’échelle
euro péenne, face aux ques tions touchant à leur forma tion, mais aussi
aux problèmes sociaux auxquels ils peuvent être confrontés. L’EFPSA
est poli ti que ment indé pen dante, mais elle est dési reuse d’apporter
son soutien aux mouve ments étudiants qui défendent les inté rêts des
étudiants en psycho logie. L’EFPSA agit dans un esprit
fonda men ta le ment démo cra tique. Sa struc ture, un réseau de
commu ni ca tion, est très souple (ses deux langues offi cielles sont
l’anglais et le français).

1

La Fédé ra tion a pris forme au cours des 6 précé dents congrès, qui se
sont tenus succes si ve ment à Lisbonne (Portugal, 1987), Liège
(Belgique, 1988), Lund (Suède, 1989), Lyon (France, 1990), Genève
(Suisse, 1991), Bergen (Norvège, 1992) et enfin, cette année,
Amsterdam (Pays- Bas, 1993).

2

L’EFPSA s’est progres si ve ment déve loppée, et a accueilli les
délé ga tions de 22 pays à Amsterdam, mais elle a conservé les lignes
direc trices de ses débuts, en axant les 7 groupes de travail du
Congrès autour de 3 objec tifs prin ci paux de la Fédé ra tion depuis sa
créa tion :

3

Promo tion des échanges d’idées sociales et éthiques, parmi les étudiants
en psycho logie euro péens, en rapport avec leur profession

Dans cette optique, le groupe chargé de la super vi sion et de la
réor ga ni sa tion des projets de la Fédé ra tion a discuté de la forme et du
contenu de sa revue Psy Scriptum, dont le siège se trouve d’ailleurs à
Lyon… Ce journal se veut être un organe de commu ni ca tion entre les

4
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étudiants, afin de donner une certaine conti nuité à nos actions entre
les congrès. Un autre groupe s’est aussi chargé de rédiger un
maga zine durant le congrès, dans lequel les parti ci pants pouvaient
parler de leur forma tion, de la vie de tous les jours dans leur pays.
Enfin, un troi sième groupe inti tulé « Commu ni ca tion
inter cul tu relles » tentait de faire prendre conscience à ses
parti ci pants des diffé rentes percep tions des évène ments que l’on
peut avoir selon son pays, et de la manière dont on peut gérer
ces différences.

Amélio ra tion des condi tions d’ensei gne ment pour les étudiants euro ‐
péens, en vue de leur carrière professionnelle

Le groupe inti tulé « Les étudiants en psycho logie et l’Univer sité » a
pour suivi cet objectif comme il le fait depuis plusieurs années, à
travers une réflexion sur la forma tion et l’évalua tion de celle- ci
comme action collec tive. Le but précis de ce groupe de travail
perma nent est de préparer une brochure donnant des exemples
d’évalua tion des ensei gne ments, afin d’aider les asso cia tions à
travailler aussi bien au niveau local que national. Le groupe
« Forma tion des psycho thé ra peutes dans les diffé rents pays » avait
paral lè le ment pour dessein de collecter un maximum d’infor ma tions
sur ces pratiques et le type d’asso cia tions ou écoles qui les gèrent.

5

Promo tion des échanges entre les étudiants en psycho logie des diffé ‐
rents pays européens

C’est dans cette pers pec tive qu’un groupe perma nent lui aussi,
travaille depuis 4 ans à la réali sa tion d’une banque de données
infor ma ti sées regrou pant toutes les forma tions euro péennes
spéci fiques en psycho logie. Cet outil nommé « Euro psycho » devra
permettre à n’importe quel étudiant euro péen qui le consul tera de
savoir instan ta né ment où il peut aller étudier, par exemple, « le
stress » dans une univer sité anglo phone et quels ensei gnants sont
respon sables de ces recherches, etc.

6

Autant d’infor ma tions qu’il nous faut actuel le ment collecter et
stan dar diser à travers toute l’Europe…

7

Notons que Gaëlle CHEVRIER, l’étudiante respon sable à partir de cette
année de ce travail pour la France est lyon naise, elle aussi, et vice- 
présidente d’ELYPSY, entre autres…
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Pour ce qui est des échanges en eux- mêmes, un groupe de travail a
pris la déci sion de collecter les infor ma tions néces saires puis de les
diffuser à travers l’EFPSA, afin de donner un « coup de pouce » aux
étudiants qui dési rent parti ciper aux échanges « ERASMUS », mais
sont souvent freinés par le manque d’effi ca cité de leur faculté de
psycho (Lyon a par exemple du retard en la matière…).

9

Voici donc, très briè ve ment, quelques exemples des discus sions,
projets et acti vités de l’EFPSA, mais certes, une chose impor tante
n’est pas reflétée dans ce résumé du 7  Congrès euro péen : il s’agit de
l’ambiance formi dable qui règne lors des acti vités plus « cultu relles »
(et festives !) qui parsèment la semaine de travail.

10

e

Vous pouvez contacter ELYPSY pour tous rensei gne ments
concer nant l’EFPSA.

11
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À Paris 7, structures articulées pour l’action
étudiante
DOI : 10.35562/canalpsy.3109

NOTES DE LA RÉDACTION

Nous reprenons ici des extraits d’une interview accordée par J.-M. BALLESTER

(actuellement en thèse) à E. GARCIN pour Psychologues et psychologies, n  106,
avril 92, p. 27-31. Interview de Jean-Michel BALLESTER qui a traversé toute
l’histoire associative des étudiants en psychologie de Censier, histoire qui a pour
originalité d’avoir démarré par le besoin très concret de fabrication de polycopiés,
les étudiants salariés étant très nombreux du fait du parti-pris d’admission de
l’UFR. Les principaux demandeurs ont pris eux-mêmes les choses en main…

TEXTE

o

Quelle forme a pris l’impli ca tion des étudiants dans la vie de l’UFR ?

[...] Sur le fond, je dirais que ses diverses formes sont le résultat d’une
impli ca tion progres sive des étudiants sur l’Univer sité, en posi tion
d’acteurs sociaux impli qués dans leur propre processus de forma tion.
C’est ce qui me semble impor tant à souligner.

Depuis quand ce mouve ment s’est- il dessiné et quelle est son
origine ?

La première forme a donc consisté à créer une asso cia tion qui réalise
des poly co piés : Psynergie, puisqu’il semblait ne rien exister qui
favo rise les condi tions d’études des sala riés, ni horaires spéci fiques,
ni poly co piés des cours pour ceux qui ne pouvaient y assister. C’était
en 1985. Cette asso cia tion existe toujours. En sept ans, sur une
popu la tion de plus de mille huit cents étudiants.

Elle réalise grâce à ses adhé rents des poly co piés de presque tous les
cours magis traux de psycho logie du cursus, du 1  au 3  cycle. Et
grâce à la gestion d’une salle attri buée par la direc tion aux
repré sen tants étudiants, elle assure un accueil, une anima tion et une
infor ma tion pour tous les étudiants de l’UFR, en colla bo ra tion avec les
services admi nis tra tifs de la scola rité. Enfin, elle essaye d’initier un
travail avec certains enseignants.

er e
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Paral lè le ment, en 1986, à cause de problèmes internes que
connais sait l’UER (fonc tion ne ment sous admi nis tra tion provi soire sur
fond de crises répé tées, donc sans instances légales ni possi bi lités de
repré sen ta tion étudiante), un Collectif étudiant s’est créé pour
mani fester au moins symbo li que ment une présence étudiante lors
des réunions entre ensei gnants. [...]

Et puis, à un niveau plus large, nous étions en pleine période de
contes ta tion contre la Loi Deva quet, avec les grèves étudiantes et
certains d’entre nous ont commencé à s’inter roger sur les limites et
les missions de l’Univer sité en tant que « service public », et notre
respon sa bi lité d’usagers. Il faut dire que notre UFR n’avait pas
beau coup réagi, en tout cas pas très vite par rapport à
ces évènements.

Aussi, lorsque des élec tions furent de nouveau possibles pour
recons ti tuer les instances légales, avons- nous présenté une liste
complète de repré sen tants étudiants (nous étions dix- huit à
l’époque). Puis, lorsque notre UER s’est aligné sur la loi Savary de
1984, la recon fi gu ra tion du nouveau Conseil d’UFR nous a fait perdre
six sièges étudiants, mais nous avons pu négo cier au béné fice de la
coop ta tion d’au moins trois psycho logues clini ciens siégeant dans le
collège des « person na lités exté rieures ». Ces trois psycho logues
clini ciens venaient ainsi rejoindre le seul et unique psycho logue
repré sen tant un syndicat profes sionnel prévu par les textes, ce qui a
permis au SNP d’avoir un siège à Censier.

Troi sième impli ca tion, l’asso cia tion des anciens : Impul sion psy.
D’abord créée pour nous rassem bler après notre sortie de
l’Univer sité, elle nous a conduit à nous demander autour de quelle
iden tité nous rassem bler. Et très vite, il nous est apparu impor tant
d’initier un travail visant à faire connaître notre forma tion en même
temps que la profes sion à laquelle nous nous desti nions. C’est
pour quoi cette asso cia tion des anciens s’est à la fois ouverte aux
étudiants du cursus tout en se tour nant vers l’exté rieur, afin de créer
ces passe relles entre univer sité et monde profes sionnel que nous
n’avions guère connues.

Nous nous y sommes éver tués à combler certains manques de notre
forma tion, en prio rité sur la ques tion de l’iden tité du psycho logue.
Pour ce faire, nous avons édité un journal, L’être psy dans lequel nous
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avons traité divers thèmes sous forme de dossiers (l’Univer sité, les
études de psycho logie en France, l’inser tion profes sion nelle, etc.).
Nous avons égale ment orga nisé des mani fes ta tions desti nées au
grand public, donc sur des lieux comme la FNAC (débat- rencontre en
1989 : « Profes sion psycho logue, qui a besoin des psycho logues ? », ou
la « Semaine des psycho logues » en 1990).

Cette action s’est un peu essouf flée cette année car à courir trop de
lièvres à la fois, on s’épuise… mais notre étape suivante nous
condui sait ces derniers temps à multi plier les contacts et les
réali sa tions communes avec des asso cia tions profes sion nelles,
comme l’ANREP 1 ou l’ANAPSYpe 2. Ces endroits nous appa rais saient
comme de véri tables viviers de connais sances, nés du métier, et qui
pouvaient venir combler certains manques de notre forma tion, tant
en termes de savoir- faire que de capa cités à penser !

Ce qui est assez éton nant, en substance, c’est que plus ou moins
incons ciem ment, nous sommes un certain nombre à avoir intégré
cette impli ca tion progres sive dans un travail collectif à notre propre
démarche indi vi duelle de forma tion, alors que nous partions parfois
de préoc cu pa tions qui pouvaient sembler « à ras les pâque rettes »…
et sans que ces dimen sions se clivent, mais au contraire en faisant en
sorte qu’elles tissent un réseau de signi fi ca tions de plus en plus
solide. Cela me semble un point impor tant à souli gner pour expli quer
la péren nité de notre action. [...]

Quelles propo si tions feriez- vous en matière de forma tion ?

De mieux fixer quelques- uns des critères de ce à quoi notre
forma tion univer si taire devrait aboutir. Former oui, mais qui et à
quoi ? Quels en seraient les principes- clefs ? Et qui peut en être
garant ? À partir de là, éviter l’inféo da tion à un seul objectif, donc à un
seul groupe d’acteurs : Recherche contre Profes sion na li sa tion, par
exemple, ou l’inverse… et garantir une struc ture assez ouverte pour
permettre une évalua tion perma nente des ensei gne ments et un
réajus te ment continu par tous ceux que la forma tion concerne !

Pour cela, dire en prio rité aux ensei gnants qu’il leur faut apprendre à
travailler avec d’autres, notam ment avec les profes sion nels et avec les
étudiants. [...]

Quel message déve lopper auprès des profes sion nels ?
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NOTES

1  Asso cia tion natio nale pour la recherche et l’étude en psycho logie. 4 bis
rue Châteaudun, 75009 Paris.

2  Asso cia tion natio nale des psycho logues de la petite enfance. 83 rue
Lamarck, 75018 Paris.

Comme repré sen tants étudiants, nous avons pris l’option de
demander que notre forma tion soit beau coup plus conçue et réalisée
avec le concours des psycho logues prati ciens. C’était un choix
déli béré mais au moment où nous l’avons fait, nous étions quelques- 
uns à savoir que nous anti ci pions sur les préoc cu pa tions de la
profes sion elle- même. Souhai tons que celle- ci soit aujourd’hui plus
convaincue de son rôle dans la trans mis sion… peut- être pas d’un
savoir (encore que) mais au moins des éléments d’une iden tité. [...]

Aux profes sion nels, il revient d’apprendre à penser qu’ils doivent
travailler à la forma tion de leurs futurs pairs, hors ou dans
l’Univer sité, et qu’ils ont la respon sa bi lité parti cu liè re ment lourde de
devoir le faire sans repro duire un ensei gne ment de type univer si taire.
Pas plus dans la forme que dans le contenu. Cela exige main te nant un
réel effort de réflexion et de forma li sa tion à partir des pratiques. Je
suis persuadé que c’est un des enjeux majeurs du déve lop pe ment de
notre profes sion. [...]



Carnet de route d’ELYPSY
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Née de la mouvance des grèves étudiantes de 1986 et du désir qui s’y
était forgé, dans le plaisir de la rencontre, de pour suivre des
échanges entre étudiants, qu’est- ce qui a fait ensuite le parcours
d’ELYPSY ?

1

Sans doute d’abord la situa tion de crise insti tu tion nelle d’alors qui a
ouvert des ques tions, lesquelles ont débouché sur une rencontre
natio nale entre étudiants, ensei gnants et profes sion nels. D’où sont
nés d’une part la FNEP, mais surtout l’habi tude du dialogue avec les
divers groupes concernés par la psychologie.

2

Mais encore : qu’est- ce qui fait qu’une asso cia tion étudiante dure ?3

En vrac, le fait de disposer d’un local, d’être inscrit dans un poste
budgé taire de l’Institut et d’avoir des ressources indé pen dantes, les
divers services très concrets et les ques tions de fond (marquées entre
autres par quatre colloques), la diver sité des acti vités : des plus
festives (soirées, aussi parce que c’est un « secteur béné fi ciaire ») au
plus mili tantes (repré sen ta tion au sein des conseils d’institut et
d’Univer sité). Enfin, d’être une asso cia tion « géné ra liste » : couvrant
tout le cursus et toutes les orien ta tions. Beau coup, au contraire de
ceci, n’ont pas tenu dans la FNEP pour cause de dispa ri tion pure
et simple.

4

Et puis en bref, je dirais que ce qu’une asso cia tion devrait
promou voir, c’est l’être social qui sommeille (parfois profon dé ment !)
en chaque étudiant.

5
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Le CNAM : un autre lieu de formation des
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PLAN

Pourquoi l’ADEPT ?
Son organisation
À l’intérieur du CNAM
À l’extérieur du CNAM

TEXTE

L’asso cia tion des élèves et anciens élèves de la Chaire de Psycho logie
du Travail du CNAM présentée par Dennis HENRIQUEZ, étudiant
de 3  cycle et secré taire général de l’ADEPT.

1

e

Avant de vous présenter notre asso cia tion, l’ADEPT, il faut s’attarder
quelques instants pour parler de son cadre de réfé rence : le
Conser va toire National des Arts et Métiers (CNAM) de Paris. Pour
tous ceux qui ne nous connaissent pas ou pas encore, il est
néces saire de présenter, même sommai re ment, notre établis se ment
d’ensei gne ment afin de faci liter la compré hen sion de l’acti vité de
notre asso cia tion étudiante.

2

Le CNAM, tout d’abord, s’adresse à un public de travailleurs. Il se doit
donc d’être proche des réalités tech no lo giques, écono miques,
profes sion nelles de l’indus trie et des services.

3

Le CNAM dispense des ensei gne ments scien ti fiques et profes sion nels
en dehors des heures de travail. Ce sont les ensei gne ments dits hors
temps ouvrable (HTO). Les ensei gne ments sont orga nisés en unités
de valeur (UV) au sein des diffé rents dépar te ments du CNAM. La
capi ta li sa tion de ces unités de valeur et l’expé rience profes sion nelle
acquise permettent aux audi teurs d’acquérir des diplômes
d’établis se ment ou d’État, notam ment les diplômes d’ingénieur- 
CNAM, d’écono miste, d’ergo nome, de psycho logue du travail, etc. Ces

4
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ensei gne ments offrent à un public engagé dans la vie active, soit de
perfec tionner et de compléter sa forma tion dans diffé rents domaines,
soit de faire progresser son niveau de forma tion en obte nant un
diplôme de 1 , 2  ou 3  cycle tout en pour sui vant son
acti vité professionnelle.

er e e

Le CNAM est le seul grand établis se ment d’ensei gne ment supé rieur
dont la mission essen tielle est d’ensei gner à des adultes exer çant une
acti vité profes sion nelle. Le CNAM prend en compte
systé ma ti que ment l’expé rience profes sion nelle acquise des audi teurs
pour orga niser son ensei gne ment et déli vrer ses diplômes.

5

Pour quoi l’ADEPT ?
Le CNAM laisse la plus grande liberté aux élèves quant au choix des
UV pour lesquelles ils ont pris une inscrip tion. Par notre expé rience
des élèves « galé riens » nous avons pu constater au moins trois
éléments nous inci tant à créer une orga ni sa tion étudiante.

6

���Les élèves sont souvent isolés : l’exer cice d’une acti vité profes sion nelle
occupe le plus grand pour cen tage du temps des élèves. À ceci viennent
s’ajouter les effets pervers de la liberté de choix offerte aux élèves qui les
conduit à suivre des cours diffé rents rendant ainsi diffi cile le travail
collectif et l’émer gence de rela tions fortes entre eux.

���Un taux élevé d’abandon : la diffi culté de conju guer acti vité profes sion ‐
nelle et respon sa bi lité fami liale avec les exigences d’étude des diffé rents
ensei gne ments choisis conduit tout natu rel le ment à l’abandon car
l’énor mité de la tâche est telle que le décou ra ge ment n’est pas loin.

���La durée d’étude est longue : la prépa ra tion de certains diplômes d’État
(ingé nieur, écono miste, ergo nome ou psycho logue du travail) est longue,
très longue et parfois sa durée s’élève à huit ans.

Ces raisons et, bien entendu, beau coup d’autres nous ont conduit à
vouloir nous donner une struc ture orga ni sa trice qui vien drait nous
aider dans nos galères étudiantes puisqu’étant sala riés nos souve nirs
scolaires remontent assez loin dans le temps.

7

Afin de renforcer l’infor ma tion et l’orien ta tion des élèves inscrits en
psycho logie du travail l’ADEPT a vu le jour le 9 janvier 1990.

8



Canal Psy, 3 | 1993

Notre volonté d’être acteurs de notre forma tion pour anti ciper notre
devenir profes sionnel a été clai re ment définie dans nos statuts : on
peut lire :

9

« … promou voir et gérer toutes réali sa tions, insti tu tions, ou services,
ayant pour but de favo riser la promo tion de la Chaire de Psycho logie
du Travail du CNAM, l’entraide et la soli da rité pour la promo tion
sociale, la concer ta tion avec le corps profes soral en vue d’améliorer
les condi tions de la forma tion… »

Depuis le début notre asso cia tion s’est fixé trois objec tifs qui ont
orienté et guidé notre action :

10

���Devenir l’interlocuteur privi légié de la Chaire de Psycho logie du Travail
du CNAM, des ensei gnants et de ses élèves ;

���Ayant pris conscience que la psycho logie existe au CNAM mais qu’elle se
fait aussi et prin ci pa le ment ailleurs il fallait s’ouvrir à l’exté rieur et en
parti cu lier aux univer sités, inter lo cu teurs natu rels de notre acti vité
étudiante. Travailler avec eux et ensemble pour réflé chir, dialo guer et
échanger nos expé riences pour faire en sorte que notre disci pline soit
ce qu’elle est : une disci pline scien ti fique à part entière, c’est- à-dire, une
disci pline qui a ses lois propres et ses fonda men taux ;

���Parce que nous sommes des sala riés actifs il nous faut développer des
acti vités préfé ren tielles avec le monde du travail et ses entreprises.

Son organisation
L’ADEPT est struc turée d’une manière simple, directe et effi cace :11

Un conseil d’admi nis tra tion issu de l’assem blée géné rale qui élit un
bureau exécutif composé de :
un président, obli ga toi re ment un psycho logue CNAM ou à défaut un
élève du 3  cycle, actuel le ment Jacques SARRADE ;
un secré taire général et un tréso rier, tous deux élèves du cycle B (équi ‐
valent du 2  cycle universitaire).

e

e

Le bureau se fait aider dans son travail par des groupes de travail en
fonc tion des acti vités prévues : emploi et stages, secteur entre prise,
secteur univer si taire et ensei gne ment, publi ca tions et bulletin,
mani fes ta tions (cultu relles et de loisirs).

12
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Comme toute asso cia tion étudiante nous avons rencontré les mêmes
problèmes de fonc tion ne ment que nos confrères univer si taires :
dispo ni bi lité (manque de temps), moti va tion (volon ta riat), manque de
moyens (finan ciers et maté riels), désin térêt (béné volat). Malgré tout
cela et grâce au dévoue ment d’un petit groupe de récal ci trants
(« illu minés » diront certains) qui a eu la bonne idée de rêver un jour
que tout peut commencer même au CNAM, aujourd’hui l’ADEPT
existe, elle est reconnue et surtout elle est respectée.

13

L’ADEPT était un pari diffi cile et ambi tieux. Les problèmes sont
multiples, la diffi culté majeure étant la qualité de ses adhé rents :
salariés- étudiants. L’âge des étudiants (25 à 35 ans pour la plupart), la
dispo ni bi lité est raris sime pour le béné volat, les obli ga tions en dehors
du CNAM (profes sion nelles et fami liales) font que les moti va tions des
uns ne sont pas les mêmes pour les autres. Nous ne pouvons pas
comparer la situa tion de la plupart de nos amis univer si taires qui eux
sont des étudiants à part entière avec nos étudiants- salariés dont la
quali fi ca tion d’étudiant s’exerce hors travail. Au- delà de nos
diffé rences struc tu relles, les étudiants psy de la fac et nos galé riens
du CNAM ont les mêmes préoc cu pa tions essen tielles : les condi tions
de forma tion, son contenu et l’avenir de notre profes sion. Nous
sommes armés diffé rem ment peut- être, mais il s’agit d’un unique et
même combat : quel psycho logue pour demain ?

14

Voilà la raison fonda men tale pour laquelle nous avons privi légié nos
actions en commun avec nos amis univer si taires. Nous avons
beau coup de choses à nous apprendre mutuellement.

15

La société nous inter pelle tous les jours pour répondre aux
dysfonc tion ne ments ici et là. La société ne vient pas nous dire :
« nous sommes malades, venez nous soigner » mais plutôt : « Qu’est
ce qui se passe là », ici et main te nant. La (ou les réponses) est l’affaire
de tous, ensemble et en commun.

16

Nous ne pouvons terminer ces lignes sans vous indi quer les axes
d’acti vité qui sont les nôtres.

17

À l’inté rieur du CNAM
���L’édition d’un Bulletin de l’ADEPT, lien indis pen sable avec nos adhé rents

(et les autres), véri table moteur de la vie asso cia tive car il véhi cule nos
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infor ma tions, incite à la réflexion et invite à la discus sion. Chaque
numéro comporte un (des) article(s) théma tique(s), qu’il s’agisse d’une
recherche, d’un cours ou d’une pratique.

���La réali sa tion de colloques et de tables rondes afin de permettre aux
étudiants la confron ta tion avec des inter ve nants exté rieurs qui nous
livrent leurs recherches et leurs pratiques. C’est aussi l’occa sion de
publier un numéro hors- série de notre Bulletin avec le(s)
thème(s) central(aux).

���Une perma nence hebdo ma daire avec un stand « conseil de lecture »
(présen ta tion des ouvrages) en fonc tion des cycles et ensei gne ments
suivis pour faci liter ainsi la recherche documentaire.

���Des réunions pério diques avec la direc tion de la Chaire pour mieux
coor donner nos activités.

À l’exté rieur du CNAM
���Membre adhé rent de la Fédé ra tion Natio nale des Étudiants en Psycho ‐

logie (FNEP) et à travers elle membre de la Fédé ra tion Euro péenne des
Asso cia tions d’Étudiants en Psycho logie (EFPSA).

���Parti ci pa tion active avec l’Asso cia tion de Psycho logie du Travail de
Langue Fran çaise (APTLF).

���Présence aux diffé rents congrès ou mani fes ta tions de psycho logie
(profes sion nels et étudiants).

Nous ne pouvons terminer cette rapide présen ta tion de l’ADEPT- 
CNAM sans vous adresser nos féli ci ta tions pour l’initia tive de
CANAL PSY. En même temps nous vous remer cions de l’occa sion qui
nous a été offerte de vous dire qui nous sommes et ce que
nous faisons.

18
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Où en est le titre de psychologue ?
Francis Dumont

TEXTE

Le titre de psycho logue existe depuis peu. L’usage en est protégé par
la loi 85.772 du 25 juillet 1985 (I de l’article 44). Avant sa promul ga tion,
cette loi a fait l’objet de nombreuses « trac ta tions », où les diffé rentes
orga ni sa tions profes sion nelles natio nales ont tenté de se faire
entendre. Elle est restée lettre morte jusqu’au 22 mars 1990, date du
décret 90.255 d’appli ca tion de cette loi, décret qui fixe la liste des
diplômes permet tant de faire usage profes sionnel du titre
de psychologue.

1

Peuvent en faire usage, « en le faisant suivre, le cas échéant, d’un
quali fi catif », les titu laires :

2

���de la licence et de la maîtrise en psycho logie, qui justi fient en outre d’un
DESS ou d’un DEA + stage de 14 semaines,

���des diplômes étran gers équivalents
���du Diplôme d’État de Psycho logie Scolaire (DEPS),
���des diplômes de Psycho logie du Travail déli vrés par le CNAM,
���des diplômes de psycho logie de l’Institut Catho lique de Paris.

Deux remarques s’imposent :3

ne figurent pas dans ce décret les diplômes anté rieurs à la créa tion du
DESS (à Lyon le DPP, décerné à 625 personnes !) ;
y figure par contre le DEPS créé par le décret 89.684 du 18/09/89,
diplôme déro ga toire car il se fait en 4 ans et non pas en 5 ans comme
pour le DESS.

Le tir sera légè re ment rectifié par le décret 90.259, égale ment du
22 mars 1990, stipu lant que les psycho logues en fonc tion à la date de
paru tion du décret peuvent faire usage du titre « dans l’exer cice de
leur fonc tion ». Pour en faire usage en dehors de leur fonc tion, les
psycho logues ayant d’anciens diplômes (tel le DPP) devaient adresser
une demande d’auto ri sa tion à une commis sion ad hoc – qui, à Lyon,
n’a jamais vu le jour – et ce, avant le 1  janvier 1993.

4

er
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Pour faire recon naître ces anciens diplômes, les psycho logues ont
solli cité l’Univer sité Lyon 2 pour qu’elle inter vienne auprès des
minis tères concernés. Dans un premier temps, la direc tion de
l’Institut n’a pas saisi l’enjeu, et, pour tenter de faire pres sion, les
psycho logues ont entamé la grève des stages, moyen maladroit et
déri soire, mais le seul dont ils disposaient.

5

Ce n’est que secon dai re ment que le Conseil d’Admi nis tra tion de
l’Univer sité a fait un cour rier aux minis tères pour que le DPP soit
indu dans la liste des diplômes permet tant de porter le titre de
psycho logue et d’être recruté.

6

La grève des stages n’a pris fin qu’avec la paru tion du décret 93.536
du 27 mars 1993 auto ri sant les diplômes régio naux anté rieurs au
DESS à faire usage du titre de psychologue.

7

La ques tion est- elle défi ni ti ve ment réglée ? Pas du tout. Car les
psycho logues qui ont un DPP ne peuvent toujours pas être recrutés.
En effet, il faudrait qu’un arrêté les y auto rise. Ainsi, à l’heure actuelle,
un psycho logue ayant un DPP, qui aurait travaillé unique ment dans le
privé (à Saint- Jean-de-Dieu par exemple) ne pour rait pas être recruté
dans la fonc tion publique !

8

Le souhait des orga ni sa tions profes sion nelles était qu’il y ait une
unicité de la profes sion, faite autour d’un diplôme unique
(actuel le ment le DESS) permet tant de travailler dans tous les
secteurs : fonc tion publique hospi ta lière ou terri to riale, justice,
éduca tion natio nale, ou dans le privé, qu’il soit asso ciatif ou lucratif.

9

La réalité est toute autre : multi pli cité des diplômes, et des
« barrières » infran chis sables. Un psycho logue scolaire, tel qu’il est
actuel le ment défini et formé ne peut travailler qu’auprès des enfants
des écoles… où ne pourra jamais travailler comme un psycho logue
ayant un DESS… à moins qu’il ne soit égale ment psycho logue scolaire.

10
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Entretien avec René KAËS

René Kaës et Sabine Vallette

NOTES DE LA RÉDACTION

Propos recueillis par Sabine VALLETTE.

NOTES DE L’AUTEUR

Suite de l’interview que nous a accordée René KAËS le mois dernier à propos de
son ouvrage Le groupe et le sujet du groupe récemment paru chez Dunod, au cours
duquel furent évoquées des questions touchant à la recherche…

TEXTE

C. P. : Par quoi sont actuel le ment inspi rées vos recherches sur les
groupes ? Est- ce par vos recherches anté rieures et par le
prolon ge ment qu’elles ont trouvé chez d’autres auteurs ou bien est- 
ce qu’elles sont aussi provo quées par le contexte socio- culturel et
les évène ments qui marquent notre société ?

R. K. : Toutes recherches dans nos disci plines, dans les sciences
humaines, sont évidem ment perméables aux courants sociaux. J’ai
commencé mes recherches en 65-66, c’est donner l’indi ca tion que 68
n’était pas loin et comme beau coup de mes collègues, je me suis
inté ressé au groupe en tant qu’il est le lieu de phéno mènes
psychiques collec tifs, communs, partagés, etc. Cela corres pon dait
aussi à un temps logique de la recherche, du moins nous l’avons
constitué après coup en temps logique de la recherche. Je crois
qu’aujourd’hui en effet, le retour du sujet dans sa singu la rité, la
singu la rité de son histoire et de sa struc ture, est en rela tion sans
doute avec des mouve ments d’affir ma tion des valeurs indi vi duelles,
jusqu’à leur extré mité d’ailleurs : c’est- à-dire le mouve ment collectif
par lequel le sujet se déso cia lise, se place à la péri phérie des
ensembles. Il importe de comprendre alors comment, dans cette
sorte de dispo sitif rela ti ve ment arti fi ciel qu’est le groupe de thérapie,
le groupe de forma tion, le groupe d’analyse, comment dans ces
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dispo si tifs, il est possible de repérer ces arti cu la tions, leurs
diffi cultés, leurs condi tions de possi bi lité, leurs patho lo gies. Bien sûr
mes recherches suivent néces sai re ment, et je crois que c’est vrai pour
tous les cher cheurs, cette logique de l’esprit du temps, de la vie
sociale et cultu relle. Mais je pense qu’elles suivent une autre logique,
celle qui m’est imposée par la clinique, par les ques tions qui me sont
posées, et bien entendu aussi par celles que je peux me poser, et de
ce point de vue mes ques tions ne sont pas complè te ment
décon nec tées des ques tions que se pose la commu nauté des
cher cheurs et des clini ciens. Il y a cepen dant des affir ma tions
d’écoles, de tendances, qui privi lé gient plutôt un aspect qu’un autre,
mais j’ai la chance d’être en rela tion avec de très nombreux courants
en France et à l’étranger, et le soutien de cette commu nauté de
recherche m’est tout à fait précieux. Je n’aurais pas pu faire les
recherches que j’ai faites si je n’avais pas été dans cette rela tion avec
les Italiens, avec les Argen tins, avec les Anglais, etc.

C. P. : Dans quelle mesure pensez- vous que les théo ries élabo rées à
partir de ces groupes parti cu liers que sont les groupes de
forma tion, de « psys » ou de « soignants », et qui sont donc
opérantes pour leur analyse, le sont aussi pour d’autres types de
groupes ?

R. K. : Cela, c’est, d’une certaine manière, à d’autres cher cheurs de le
dire. Ce que je sais c’est que le modèle que j’ai proposé au début des
années 70 a été appliqué, quel que fois d’une manière unila té rale,
quel que fois avec des trans for ma tions, à d’autres groupes : à ce
groupe parti cu lier qu’est la famille, mais aussi aux insti tu tions. On a
parlé d’appa reil psychique groupal fami lial, insti tu tionnel. On a même
appliqué ce modèle à des ensembles comme le couple consi déré
comme mini- groupe. On l’a appliqué donc non seule ment à des
groupes arti fi ciels mais à des groupes naturels.

Pour moi, mon travail, c’est un inves tis se ment qui n’a pu se faire que
parce que je n’ai pas eu au premier rang le souci de l’appli ca tion. Je ne
peux pas à la fois travailler à dégager des modèles à partir d’un
dispo sitif très précis, très rigou reux, et en même temps cher cher à
voir s’il est appli cable. Bien entendu, comme je ne travaille pas
seule ment avec des groupes, d’une part je vérifie si mon modèle est
appli cable dans d’autres situa tions inter sub jec tives, ça c’est une règle
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épis té mo lo gique fonda men tale, d’autre part j’essaie de voir quelles en
sont les consé quences quand je travaille avec un indi vidu. C’est- à-
dire est- ce que le modèle groupal offre une intel li gi bi lité des
processus intra psy chiques. C’est sur ce versant que je travaille depuis
quelques années.
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La psychanalyse est-elle une méthode
scientifique ?
Isabelle Pelbois-Pibarot

PLAN

Bases théoriques pour une recherche scientifique
Psychanalyse et recherche scientifique
En guise de conclusion

TEXTE

Écho d’une confé rence sur la métho do logie de
recherche scientifique 1, cet article en relève ce qui inter roge la
psycho logie : la psycha na lyse peut- elle être consi dérée comme une
méthode scien ti fique de recherche ?

1

Le TP-TD de psycho- physiologie, assuré en FPP par Monsieur Daniel
BRET, maître de confé rences, Univer sité Lyon I, met en œuvre non
seule ment un ensei gne ment autour de la ques tion de la
phar ma co logie et des psycho tropes, mais veut donner les moyens
d’élaborer les rela tions exis tantes entre le fait psychique et le fait
soma tique. Pour ce faire, ce TP-TD s’appuie sur les travaux d’un
précur seur : L’Esquisse d’une psycho logie scientifique de S. FREUD sert
de levier initial à la réflexion. En effet, l’avancée des connais sances
neuro- physiologiques auto rise ce retour en arrière et néces site la
recon nais sance d’une dette. Dette qui se conjugue tant sur le contenu
que sur la forme des travaux de FREUD.

2

Devant la diffi culté de certains étudiants à rédiger les élabo ra tions de
leur parcours en psycho- physiologie, Monsieur D. BRET a cru bon de
faire inter venir Monsieur Salah DALHOUMI de l’École natio nale
supé rieure des sciences d’infor ma tion et des biblio thèques (ENSSIB)
pour nous intro duire aux aspects théo riques et pratiques de la
Métho do logie de recherche scientifique 2.

3

Les aspects pratiques de cette métho do logie défi nissent l’orga ni sa tion
du temps et de l’espace de la recherche (délais, docu men ta tion,

4
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retours vers le direc teur de recherche, etc.). Cela était déjà proposé
dans l’impli cite du cadre TP-TD par un orga ni gramme de lectures, de
travaux pratiques, la rédac tion d’un projet de mono gra phie, l’exposé
oral des résul tats du travail et une commu ni ca tion écrite. S. DALHOUMI

y a ajouté un schéma réca pi tu latif utile à toute démarche de
recherche quelle qu’elle soit, afin que soient respectés les aspects
écono miques en temps et en moyens d’infor ma tion, de véri fi ca tion et
de communication 3.

Les aspects théoriques défi nissent et limitent ce que l’on peut appeler
« recherche scien ti fique ». Ce sont ces aspects que je voudrais relever
ici car ils permettent de poser une ques tion inté res sant la
psycho logie : La psycha na lyse peut- elle (doit- elle ?) être consi dérée
comme une méthode scien ti fique de recherche ?

5

Bases théo riques pour une
recherche scientifique
Ces bases théo riques sont l’âme de la recherche scientifique.6

���Tout commence par un postulat : le postulat d’ignorance qui se déve ‐
loppe par

���un long cheminement
d’abord le constat d’une problématique et l’élabo ra tion d’un diagnostic

lui- même traduit en moda lités exploitables

parmi lesquelles on peut repérer des variables

que l’on met en rela tion sur trois voies prin ci pales :

le savoir : la référence

le savoir- faire : sérier la problé ma tique dans le temps et dans l’espace (d’habi ‐

tude, hier, ici… là…)

l’art : oser l’hypo thèse pour avoir un angle d’attaque original.

De ce chemi ne ment s’ouvre

une discussion

une démarche de vérification.

���Enfin, une « ques tion principale » se dégage des obser va tions, discus sion
et véri fi ca tions. Celle- ci s’ouvre sur de nouvelles problématiques.

La démarche scien ti fique du cher cheur profes sionnel peut se
sché ma tiser ainsi (schéma proposé par S. DALHOUMI) :

7
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Faits et indices sont mis en rapport avec des concepts. Appa raissent
des variables et des hypo thèses (1). Les faits regroupés en ensemble
de faits permettent par l’expé ri men ta tion de véri fier ou non les
hypo thèses (2), de dégager des régu la rités. S’il est possible de
géné ra liser, alors vient l’inter pré ta tion (3), l’essai de donner un sens
qui fait loi. De là naissent la ou les théories.

8

Une autre démarche, plus brève, serait celle de véri fi ca tion des
hypo thèses par la confron ta tion à la théorie ou aux théo ries, pour les
valider ou les inva lider. Le schéma serait celui- ci :

9

Ce schéma corres pond souvent aux dossiers de recherche produits
par les étudiants qui confrontent leur pratique et les problé ma tiques
qui s’en dégagent, aux théo ries existantes.

10

De toute façon, une bascule s’opère dans la recherche scien ti fique :
l’objet observé devient sujet de recherche, « ques tion prin ci pale ».
Ainsi l’on peut dire qu’il n’y a pas de recherche scien ti fique sans un
chemi ne ment qui parte d’un postulat d’igno rance et qui abou tisse à

11

https://publications-prairial.fr/canalpsy/docannexe/image/3118/img-1.jpg
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une commu ni ca tion. De ce fait la recherche scien ti fique est un
acte social.

Psycha na lyse et
recherche scientifique
Est- il possible de mettre en rela tion ces deux concepts : la
Psycha na lyse et la Recherche scien ti fique ?

12

La démarche proposée par S. DALHOUMI me paraît répondre à deux
aspects de la question

13

���La théorie de l’incons cient est- elle issue d’une démarche de recherche
scien ti fique ?

���La clinique psycha na ly tique est- elle une méthode de recherche scien ti ‐
fique ?

Reve nons rapi de ment au chemi ne ment de FREUD dont nous savons
qu’il était neuro logue cher cheur de forma tion. C’est l’obser va tion de
BREUER sur un cas d’hystérie qui lui ouvre la voie de la psycha na lyse. La
« suspen sion du savoir » médical (postulat d’ignorance) avait servi de
frayage à la « talking cure », selon l’expression- même d’Anna O.

14

Se lançant à son tour dans la pratique médicale, FREUD utilise la
méthode de BREUER. Du point de vue clinique il observe qu’un état
séparé (hypnoïde ou refoulé) revient à la conscience, par le récit, avec
les affects corres pon dants. Du point de vue de la théorie, il formule
dans la Commu ni ca tion préliminaire ses premières hypo thèses sur
l’incons cient qui appa raît comme une solu tion à la compré hen sion de
la conver sion hysté rique. Un cheminement commence.

15

L’obser va tion clinique et la discus sion avec des pairs, notamment
FLIESS, lui permettent de rassem bler des faits, de poser des
hypo thèses et de les véri fier. Ainsi il passe de l’hypo thèse de la
séduc tion trau ma ti sante comme origine des symp tômes hysté riques
(1893) à celle des fantasmes sexuels refoulés et à la décou verte du
complexe d’Œdipe (1897).

16

En 1895 il publie ses recherches et hypo thèses dans les Études
sur l’hystérie. La même année, en juillet, il fait son rêve de l’injec tion à
Irma. En octobre, il adresse à FLIESS l’ensemble de L’Esquisse d’une

17
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psycho logie scientifique. En 1898, il prépare la Psycho pa tho logie de la
vie quotidienne, rassemble les exemples qui lui servi ront pour Le
mot d’esprit. Il publie Les méca nismes de l’oubli et achève
L’inter pré ta tion des rêves (sauf le chapitre VII). En 1899,
publi ca tion des Souve nirs écrans et paru tion de L’inter pré ta tion
des rêves que l’éditeur date en 1900.

Consta tons combien toute la démarche de FREUD a la forme d’une
recherche scien ti fique. Chacune de ses œuvres aussi. Il part
toujours d’un postulat d’ignorance. C’est pour quoi il présente des faits,
les confronte aux thèses et concepts exis tants, rassemble des faits
qui se ressemblent, en repère la régu la rité, ce qui lui permet de
géné ra liser et d’élaborer une théorie. L’inter pré ta tion des rêves me
semble être un arché type de cette démarche qui amène FREUD à
l’élabo ra tion de la théorie du désir incons cient et à sa
ques tion principale : qu’est- ce que l’appa reil psychique ?

18

Cette démarche confirme que le savoir incons cient n’est pas du côté
du psychologue- clinicien. Il n’est acces sible que par le langage verbal.
Cela implique le chan ge ment de statut de l’objet observé. Ce n’est
plus l’hystérie qui intéresse FREUD, mais l’hysté rique qui, avec FREUD,
devient sujet parlant, sujet d’une histoire qu’il raconte…

19

Voilà le point de bascule où l’objet d’étude devient sujet de parole,
sujet de la recherche.

20

La clinique psycha na ly tique est née.21

« L’objectif pratique de tout trai te ment consiste en ceci que tous les
symp tômes possibles sont levés et remplacés par des pensées
conscientes. L’objectif scien ti fique, on peut le dési gner comme
l’entre prise de résoudre tous les troubles de la mémoire du malade.
Les deux objec tifs vont de pair. Quand l’un est atteint, l’autre est
égale ment acquis. C’est le même chemin qui y conduit. »
(« Frag ments d’une analyse d’hystérie », 1905, in Cinq psychanalyses,
PUF, 1  éd. 1954, p. 10.)re

En somme, recherche psycha na ly tique et recherche scien ti fique sont
amar rées au discours du cher cheur. Elles sont carac té ri sées par la
décons truc tion de l’objet de repré sen ta tion en vue de trouver l’en

22
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NOTES

1  Donnée le 19 décembre 1992 par M. Salha DALHOUMI.

2  L’accès aux banques de données infor ma tiques ENSIB est possible pour
les étudiants ayant suivi cette conférence.

3  D’après les travaux de Jacques DORSELAER : Métho do logie pour réaliser un
travail de fin d’études, Bruxelles, CRID, 1982.

deçà de la repré sen ta tion… ouver ture à d’autres ques tions. En cela
FREUD a bien ouvert la voie d’une psycho logie scientifique.

En guise de conclusion
Ce TP-TD de psycho- physiologie se présente comme un
emboi te ment successif de poupées russes. La métho do logie de
recherche renvoie au discours du sujet parlant ; ce discours, aux
phéno mènes de repré sen ta tion du monde, des objets, des mots ; à la
physio logie de la repré sen ta tion et tous les méca nismes psychiques
qui y sont asso ciés… la mémoire et l’oubli, le sommeil et l’éveil, le
rêve, la soma ti sa tion et les symp tômes, les régu la tions somato- 
psychiques… ; à la phar ma copée et les modi fi ca tions
soma to psy chiques qu’elle entraîne à la psycho thé rapie comme
modi fi ca tion des processus asso cia tifs et du lien des affects et des
repré sen ta tions… et à l’intri ca tion inima gi nable de tous
ces phénomènes.
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Dans ce laby rinthe est bien venue la voix qui annonce un chemin vers
la lumière, celle qui enseigne le savoir- faire métho dique d’une
recherche scientifique.

24

L’ensemble du TP-TD est d’une cohé rence telle qu’il trouve un accueil
favo rable chez l’étudiant au moment où se profile pour lui la
possi bi lité de pour suivre les études de Psycho logie vers le DESS ou le
DEA. C’est un précieux outil à qui fait ses premiers pas dans la
recherche. Enfin, n’est- il pas néces saire d’apprendre à penser pour
pouvoir soutenir les argu ments de la pratique de la Psycho logie et
main tenir toujours ouverte la ques tion de l’homme ?
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